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*CI#home.*'bl un- jeune- elirsnî tendait-ses Petits bras,
,~.qui; en- entrant chez lui, voyait des -deux étreo,'à coup sûrl6e

~'d«Otsarivdi difflt tons -les fronts, épanouisait un soutire
-- su'isuléltvrsct hmmeeut honte de lui. 'ue-sorte de

~a~1za-'op6~. uIuniensiblenit. L'ombre de Turquolsé,
oei., mbrmauitéet atae qi 5 pesait.-despotiquement sur-

_oiroberaroi titee>1 qeqs-jonrî, s!e«Waga-per de-
trk,;-1>8N1ill au.brouillard qui -ne déohire et livre pasage à

-unwa~oire slei,'elèlaissa poindre aux yeux -de Ltbliand le-
-~Ir--élarmnt de. Cerise. L'ouvrier, tout à-l'heure mýorfle

et ltool*e,-ft resuegai duranut-to repas ;-Il ca'ressa-son
-àat~a, l-~ut-de-paole àfecueuespour eafemme, et 3ûe

liss gironder par se -vieille mère.
N~l~ -éla Itout cela n'4tait que -momnenfané. On eut pu!

comprerest nstnt-de- calme à. ce que-les metelote, appellent
7mnemb.li.; et lorsque l'enfant,- c6dant-au soummeil,. ne ha-

bIll-pls, orsue erie, appléeà-iion devoirs maternels,
l'eut eneêluexidormI de suii chaite-poiur v'emporter- dans la.
piéoevoli'ie; llombrd de Turquoise-rparut. 'Elle reparut do-
Ïâ-iýatei.iÏeeInatrice ; Il. crut sentir- Peser 'sur - lui- ce .regard

- erasétWencore -dans la -pièce vol ine,.o,,eup6e-â cou-

d il&ise-iviibrusquernent de table: -

Ès"-c que.tu so#rs?- lui demnandersa mère.
-, ou, dt.~lje al à 'aelir.Je-n'ai pas. fait mg caisse

-flttat-hurex~davo~ c prtexe purse'soustraire aux

Lb!îo«ae diigavr -la-pze -Âurnoeut, oei-li'oavrait

* - ~ât-ooqueta: -sors, mon. amirpta-le-om-s

--Ioje -vàlsh1-re mua-caisse,
-Oe~er6posê1aie avc tra;nquiiit4-rassura Cerise, qui,

ibeente aumhoýment di Léon était revenu: -taciturne et.sonùbre, -

-'4Wat encoire -sous; Iiipresion %beùres*-de-Vleisp)ce de-bonne
-ava manifestée pendant.le dtuer.

- - eff~àfiresa iss,~csay~itde trônmper os douleur-.p4r-le

-- Pendant.-cette heure, le pauvre malade de coeur -par vint
~asebie~ s ailnandeschiffres--et véritant-ýdes--écrltureso, 'à

Sdsti çe lbsor4a tout entier. Il reiajuefemine
quiut-vaistbenpls on mett-g rasonillà,revit,;il ien-

téa~-paie: Ce n'6altdéjà .Plus Eugénie Garla, -l'hunble.
- - -~ eia~lUedupauvre-avQugie soignant -où vi'uxpre

-damsnemnsrefod et nue, qu'il aimait... C'était -labelle
$bIate Cii'ére <lont -lacalfiche -sIllonnit ,esale<l

- ~E1s, mpor6e a atre vlÇgoureux4rotturs-de. Norfolk.;
* ' tarqaoé,blaehe:cmme u- lysdélicate-t mgon

,uo~n.-imnteur de-serre c4Lrde,.et dont le -rogard ouýer pt,
-ielonUt avaliparfolsdecsapdst ugrt-iis-q.
WïwmJetunë b vie-sous cette-fralobe et gracfenae ô£ivo.

L6»n -ne l'avoua npoint Mals il.-aimait déj plus ardeur-

.fl1 *9#4 mnta ar au- cerveau -comme =ne myst.érieuse
lj-.usde~arfi~s-debruit., de lumières; une soif subite. de-

vail éprouva comme une tentation vertigineuse d'loisivetég et
de-fortune acquise sans peine...

- Ch 1 jela reverrai I murmnura-t-il; Il faut que jÙ la re-
voie 1

Au lieu do déchirer dans, la rue cc billet de Turquoise qui
lui avait brâflé les doigts, Léon Roll!lnd l'avait glissé dans sa
poche, et ce billet, comid s'il eût été agité par la main de Sa-
tan, sembla tout à coup remuer sur sa poitrine et lui rappeler
énei.glcquement, la volonté de Turquoise. Il1le prit, le relut...
Elle lui disait adi. eu, elle- lui .assurait qu'elle se mettrait en
route au point de- jour. Elle lui donnait à choisir:- fuir avec
elle, on ne la revoir jamais...

IÀa o jbta lé billot loin de lui, obéissant une dernière fois à
laýixdu- devoir... Mais cette voix ne parlait plus que faible-

ment... -On etit dit un écho affaibli.
Et Turquoise qp,,.partait...
'Une lutte horrible s'engagea alors dans le 'erveau et dans

le Ocoeur de cet homme, entre la raison et l'amour, entre la- sa-
gesse et lafoie...

0Citte-lutte:. dura plusieurs heures. Vingt fois il fut tenté
de fuir, de 8ýe aller comme un proscrit, comme un criminel, se
jetër aux Pieds de Turquýoise, lui dite. - -Emmenez-moi.., par-
tons... paitonsB-sur-le-chamP!1

'Vingt fois il. crut. entendre le b.-%bil joyeux de -non fils; il
Cru àeÏtl-0"petite.bras blancs et potcl6ù'arrondiý utour de
son pu.. Etfl-resta.
Mais:Tairquôi.e partait... Il ne la reverrait pas.
iMinuit sonnait .la.pondule du bureau, que- cette lutte %la-

rait encore.
-Enfin la- raison,.Je devoir, lontet,6 de l'ouvrier Baen-

,llreni triornpber un-monen t. Il se leva, ré6solu-à remonter
chez lui, à se-mettre auix genoux de sa femme, à lui tout avouer
et à s8.plaer sous- lawprôtection de- cette faible créature dont
l'e*"n'était fite que Tqur aimer. E t il muonta en effet,ouivr it
la Porte. dejon logemâent, et se dirigea vers la chambre à cou-
cher.

Un profond silence régnait dans tour, l'appartement. La
mire était couchée.

Certes'-il, en.entrant, Léon avait aperçu -Cerise, s'il. l'avait
vue, comni à Poxainaira, assise d.ans la salle à manger où ella
l'attendait tous. les soirs, travaillant à quelque- ouvra;ge -de
broderie, à-:quelqué -vêtement destiné à Bon ebýer premier-nué,
-cert. es, 'ouvrier eat été sauvé.

-Mals Cerise était.ri3zitrée chez elle, obéissant à un impérieux
besoôin.de-repos.. Elle avait pasité tanrt de nuits jans sommeil
inqeflète,ile coeur brisé., q", ce soir-là, elle -s'était mise au lit
-et s'6lét iendormie cpnfiante,,rauàréea par ce calme menteur
dont i o.n- miari avait-parq jouir .pendanit, ý diner, rassurée aussi
par-la- claiU.-që projetait dans lacozirla lamnpe allumée dans
l'ateier, étquUui disait que-L6on travaillait paisiblement.

Léon-entra, sur la- peinite du pleù dans la chambre-à cou-

'Une veillouse .placEe sur la cheminée répandait autour
d'elle-une.-clarté.dlscrète. Le berc.eau était auprès du lit. L'cz.
faut. étale- -demi dlàcoùverb,, et les regards de -son père -tom-
bèreùt sur lui.Ljenfemacorirtitnelpe
da.ns nesl couvertures, Je visage. tourýné vers la ruelle; Cerise
4brýaait. presque Invisible.

- Sudini'mbr muie-d'Trqnis-reart.Léon ne
;'l~ln. u'plect-ouenfa.nt;. elle quipartait et voulait lern-

mene,~le qi~ouitam~rsoli enfant comme si-elle eût été
sa viéritable m?àre... Et le souffle -du mal tr-iomüpha; et-cet

-homi e. redeièrntfou-; il oublia qu'il allait commettre le peus
'grand-des.1crimes eu-enlevant un enfant -«% sa mnire... ly avait
- ur une ciraIs. nçgrandec couverture écossaise danus laquelle
on enveloppaiit quelquefois le petit quand on le portait sûr les

--bras dans .la rue pentdant-l'3hiver; Léon flollitnd s'en1 empara,
PUIS, comme Cerise -dormait toujours/*il marcha résolument
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